
wsmsstm* de la campagne d* Fin-
âHMIa aat déjà préparé » 

L'Allemagne suit activement 
l'action 

| des alliés et des neutres 
pour aider la Finlande 

La guerre 
maritime 

janvier. — Bien que les 
SssUseux compétent» berllnol» con
sentant l'existence d'un accord préa-j 
MM* germano-ruse» sur l'heure et . 
•as circonstance» ou l'aide accordée 
à la Finlande par des tiers pourrait' 
•Ira considérée, à Berlin et à Mos-j 
•***, cantine une rupture ds neutra
lise, les mêmes milieux n'en suivent 
pas moins activement les développe-1 
néants que prend cette action de 
Secoure. 

Après la fin 
du « Graf-von-Spee », 

le taux 
des assurances maritimes 
est réduit aux Etats-Unis 
New-York, 2 JsnvKr. — Les taux 

A rapprocher des avertissement* des assurances maritimes sur les 

La guerre 
aérienne 

émis par les milieux 
eaapétanta berlinois, un svertlase-
sBant plus précis est lancé par 
«_ L'International Information > de 
Berlin, organe de politique étran
gère, dont les services officieux alle-ipinag»» au cours des dernières 

destinée à l'étranger se font|malnee. 
e t qui insinue que 

cargaison» destinées aux Etata-Unls. 
ou en provenant, ont été réduits de 
1/3 % à la suite de la disparition 
des mers de r « Admlral-Oraf -von-
Spee » et de la diminution de* tor-

Un combat 
près de la côte allemande 
Londres, 2 janvier. — Le minis

tère de l'Air annonce que trois bom
bardiers britanniques ont combattu 
mardi douae Ms—arschmidt de com
bat, d'une grande autonomie de vol, 
aux environs de la cote allemande. 

Un Messerschmidt a été abattu et 
lee Allemands en ont vraisemblable
ment perdu deux autre» 

Un avion britannique a été abattu 
et un autre est manquant. Le troi-

| siéme cet rentré sain et sauf. 

\ra^n^aTtmi t ".I"-!Toujours les mines... 
la Norvège et la Suéde! . . 

le véhicule 
matériel de 
lande via la Norvège . . 
pourrait bien ne pas parvenir à des-j U n V a p e U T S u é d o i s S O m b r e 

Stockholm. 2 janvier. — Le vapeur 
I suédois < Lars Magnus TrozelU » 
i (1051 tonnes) a sombré 11 y a quel
ques jours près de la cote orientale 

I anglaise, après avoir heurté une mine 
La plupart des membres de l'équl 

«nat ion . 
< Quelle garantie, a-t-on, de-1 

mande cet organe, d'une réexporu-
tatlon effective hors de la Péninsule [ 
•oandmave ? 

Ainsi commencent à se dégager les' 
aspects de la querelle de neutralité 
que pourraient un Jour chercher aux 
Etat» Scandinaves les milieux poli
t ique allemands e t leur organe de 
propagande. 

Le champion finlandais 
Erkki Tamila aurait été tué 

Amsterdam. 2 Janvier. — L'Agence 
liéarlsmlslss de presse apprend de 
sMstnkl que le champion de course 
è pted Erkxl Tamila, 
l e front d s Finlande. 

page ont été sauvés par un vapeur 
norvégien. 

Phœnlx Percx. ont été retrouvée* 
aux environs de swords, prés de Du
blin. 

EN TURQUIE 
La preste turque 

ett fort irritée 
contre l'Allemagne 

qui cherche 

EN ALLEMAGNE 
Le manque de carburant 

inquiète le commandement 
militaire 

EN BELGIQUE 
Des avion* étrangère 

•lent le territoire belge 

Berne. 2 Janvier. — Le manque de 
été tué sur \ carburant est le problème qui ln-

I quête le plus lee chefs du comman-
rt ment militaire en Allemagne, dit 
le correspondant de la c Neue Zur-
cher Zeltung » k Berlin. 

Le besoins du temps de paix, qui 
se chiffraient par 6 millions dé 
tonnes pour les 4 millions d? véhi
cules à moteur circulant en Alle
magne, étalent couverts depuis 1838 
par environ 3 millions de tonnes de 
production Intérieure, laquelle a été 
poussée k l'extrême en prévision de 
la guerre, le reste était importé, non 

Le ministre de la défense natio
nal» oommunlqu» os qui suit : 

e Fendant la matinée du 2 Jan
vier, dea avions étrangers ont sur-

4 grande altitude les provinces p M de Russie ou de Roumanie.'pays 
dé) Luxembourg. Namur, Liège, Llm 
bourg et Anvers. 

• s La D.T.CA. e t l'aviation de 
casée» sxmt Intervenues an divers en
droits, e n particulier k Namur où le 
«V dea batteries a été assez violent. • 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Le* relation* avec la Russie 

qui nt peuvent, dans les meilleures 
conditions fournir au Relch qu'une 
minime fraction des Importations re
quises, m i l s surtout du Venezuela, 
du Mexique et des Etats-Unis d'Amé
rique, qui livraient chacun 500.000 
tonnes par an. 

Or. depuis la gu»ire. ces pays n'en
trent plus en ligne de compte com
me fournisseurs. On a cherché, dés 
lot» k réduire les besoins en carbu-

Irant par la transformation des ca-
1 janvier. — Sir Wll- j mlon» et de* autobus en véhicules 

llama Seede, ambassadeur de Grande- ' a gaaosrér.e. Mais, conclut le corres-
Brekagne à Moscou, doit arriver pro- I pondant, lee résultats sttalnt* ne 
onalnernent en congé en Angleterre. | représentent qu'une économie mi-

Bn ralaon des différentes lnterpré- ! nlme et 11» n* p-uvent en aucun cas, 
tarions qui ont été données k ce couvrir les Importations manquan-
eoyege, on précise dans les milieux Ues. Les bpeolns de guerre actuels du j radiodiffusé sur la situation ln tema-
offielei» qu'il n'y a paa de oorréia-, Reich en carburant sont évalués de j tlonale 
Mon entre l'arrivée k Londres de Str, 15 à 17 millions de tonnes par an . 
William* Seeds et la préparation du 
Itère blanc britannique sur les né-j F U I D I A N T l p 
goelatlon* anglo-russes actuellement L i t l l A L A l l l / L 
*CmSDé*'aonflrm. pas non plus . d a n . ' H u i t «>""" d« " « n i l i o i u 
osa mêmes milieux, la déclaration I volée* à Phœnix-Park 
officielle faite k Moscou selon la
quelle, «n raison des relations rus
s e - britanniques présentes, le congé; Londres, 2 Janvier. — Deux c 
ét sBr Williams Seeds pourrait se 

Indéfiniment 

du peuple 
latemboul, 2 Janvier. — La presse 

turque msnlfeste uns Irritation pro
fonde et méprisants envers l'Alle
magne qui, au Heu d'exprimer des 
sentiments attristes k l'égard de la 
Turquie, au lendemain du séisme, 
cherche k semer 1» dlecorde au sein 
du peuple turc par des insinuation* 
calomnieuses et malveillantes, alors 
que devant une pareille calamité 
tout doit faire place aux sentiments 
de commisération. 

Mal» 11 est reconnu que les Alle
mands n'ont point pareille délica
tesse. 

< Nous connaissons, dit le «Tan >. 
la ralaon de cette Ignominieuse at
titude de l'Allemagne qui ne veut 
pas admettre l'adhésion de la Tur-
quls au pacte trlpartlte qu'elle ap
pelle la trahison de la Turquie. Le 
peuple turc n'oubliera Jamais que 
l'Allemagne, devant les tombes ou
vertes de milliers de victimes, s'In
génie k publier des mensonges et 
des accusations sans fondement. » 

AU DANEMARK 
Le président Stauning 

proclame 

la neutralité du pays 

Copenhague, 2 Janvier. — M. Thor-
waM Stsunlng, président du Conseil 
danois, s déolaré dans un discours 

tont retrouvées 

Communications 
officielles 

La censure des publications 
L'autorité militaire rappelle que les 

publication* de toute nature doivent 
être présentées, avant tirage défini
tif, aux services du contrôle des Infor
mations. 

Os contrôle préalable épargne aux 
auteurs. Imprimeurs st éditeurs le 
grava préjudice qui résulterslt de la 
saisie éventuelle des publications 

Des sections de contrôle fonction
nent dans toutes les réglons. 

L e s t r a n s p o r t s f u n é r a i r e s 

p a r c h e m i n d e f e r 

s o n t i n t e r d i t s 
Le transport par chemin ds fsr ou 

par route des corps ds militaire» décè
des, ainsi que ls transport par chemin 
de fer des corps de civil» décédé*, sst 
interdit dans la sons des armées. 

Peut être autorisé dans cette même 
sons ls transport psr route des oorp» 
des civils déoédés, sauf a destination 
des communes entièrement évacuée* 
Le» demandes d'autorisation devront 
être adressée» aux généraux comman
dant* d'armée. 

L'examen d'aptitude 
aux bourses nationales 

Parla, 2 janvier. — L* ministre de 
l'Bducatlon nstionsls communique l s 
note suivants : 

« Suivant deux arrêtés ministériels 
publiés su « Journal officiel » du 21 
décembre 1*3* : 

» 1») La date de l'examen d apti
tude aux bourses nationales 1" et 
2"« série (ooncours commun aux en
seignements secondaire, primaire, su
périeur et technique) est fixé* pour 
l'année 1940 au jeudi 23 mars ; 

2") L»a Inscriptions : A) en vue 
de cet examen ; B) en vue de l'ob
tention d'un* bourse su tltrs de 
l'enseignement secondaire (3', 4', 5* et 
a* série), su titre de renseignement 
primaire supérieur <3a et 4* série) st 
au titre de l'enseignement technique 
(3\ 4* et 3* série) seront reçues du 
2 Janvier au 10 février 1M0, au secré
tariat ds l'inspection académique de 
la résidence des candidats ou de la 
résidence de leur famille ». 

L a r é g l e m e n t a t i o n d e l a v e n t e 

e t d e l ' e n v o i 

d e s c a r t e s p o s t a l e s i l l u s t r é e s 
Il ett rappelé que. en vertu de» dis

positions de l'arrêté du 28 novembre 
le président du Conseil, est 
dans toute l'étendue ds la 

Washington, 2 Janvier. — M. Roo-izone des armées la publication, 
sevelt a reçu à la Maison Blanche 
M. Oarner, vice-président : M. Bar-
klev. chef démocrate : M. Bankhead. 
président de la Chambre : M. Ray-
burn. chef démocrate de la Cham
bre, pour discuter 1; programme lé
gislatif du nouveau congrès qui s» 
réunit mercredi. 

Le président s passé sa matinée k 
préparer le discours qu'il prononcera 
mercredi devant le congrès. 

EN NORVEGE "" 
Le prince Olaf exhorte 

te* sujets 
à M fendre leur liberté 
et leur Indépendance 

Oslo, S janvier. — Dana un* *01o 
cutlon radiodiffusée k l'intention dé» 
Norvégiens résidant hors de Isur 
pays, le prince héritier Olaf a dé
claré que la Norvège se trouve ac
tuellement dans une situation peu 
sérieuse que jamais. 

Il a sxorhté la nation entière k 
W l t sacrifier si oela était neceaseére 
pour la défense de sa liberté et de 
son Indépendance. 

AUX ÉTATS-UNIS 
4 5 0 million* de dollar* 

ont été dépensés 

pour l'armement 

au court de Vannée fiscale 

1938-1939 

Washington. 2 janvier. — Le rap-| 
port annuel dé M. Louis Johnson,) 
sous sociétaire d'Etat k la guerre 
fait apparaître que le département 
de la guerre a dépensé 450 militons] 
de dollars (prés de 90 milliards as* 
francs), pour l'armement de l'armée, 
ce qui ètsMlt un nouveau record] 
pour le temps de paix pendant l 'an
née fiscale qui s'est terminée le soi 
Juin 1939 

Le rapport de M. Johson ne précise* 
tenter la diteorde au tein pas le nombre des articles d'arme

ment acquis, mais 11 révèle que 
oommande» ont été passées p o u r 
augmenter le nombre dea détecteurs 
de sons pour ls contrôle ds tir de la, 
D C A . dans la proportion de 40 % 
pour augmenter le nombre des ca 
nons de la D C A . de S pouces et des 
affûte de 210 "r. des mitrailleuse* 
contra avions de 140 %. de* fusil» 
. « n i -automatique* de 163 %, dea d i 
recteurs de contrôle de tir de ca-
nona de D.CA. de 130 %, des mor
tier» de tranchée e t des autos ds 
reconnaissance de 15 %. 

D'autre part, le* contrats passée 
contiennent pour la première fols 
une grande quantité de canons anti
chars et d'affût* de canons de D C A . 
de 37. Ces commande* ont, en outre, 
totalisé environ douae million» ds 
dollars pour divers types de muni 
tions, tandis que quatre millions de 
dollars étalent consacrés k la ré
serve de machines outil*. », 

M. Rootevelt parlera 

par poste, a décou
vert ou sous enveloppe, des cartes 
postales Illustrées représentant des 
sites, monument» ou établissements 
quelconques, ainsi que des cartes pos-

DERNIÈRE 
HEURE 

Von Papin sera-t-il nommé 
ambassadeur d'Allamagne 

on Italio ? 

Rome. 2 Janvier. — Le bruit court 
dan* lat milieux diplomatiques e t 
Journalistiques, que M. von Papen 
serait nommé prochainement ambas
sadeur du Relch en Italie. 

• CONTE ' 

Amour filial 

Un» protostation 
dot Etats-Unis 

auprès du jouvornomont 
britannique 

Washington, 2 janvier. — Les 
Xtats-Unls ont protesté auprès du 
gouvernement britannique, au sujet 
de la saisie par la Grande-Bretagne 
du courrier américain destiné k 
l'Allemagne. 

La note déclare : 
s Les Etats-Unis ne peuvent ad

mettre le droit des autorités britan
nique» d'Intervenir dan* ls fonc
tionnement du courrier américain 
transporté sur des navires améri
cains ou sur dVautres navire* neu
tres. Ils ne peuvent admettre davan
tage le droit du gouvernement bri
tannique d* censurer le oourrler k 
bord des navires qui entrent Invo
lontairement dans las porte britan
niques. < 

La note cite ensuite quatre cas 
où les autorités britannique* saisi
rent environ 1.250 sacs de courrier 
transporté sur des, navires améri
cains ou neutres. * v 

La note, publiée mardi, a été en
voyée le 22 décembre. 

Anne-Marte aimait son pars 0» 
toutes se» forces affective». E l * 
1 admirait aussi de toute son Intel
ligence. A vrai dire, Etienne Pau-
bols était un caractère. Des gens 
arrivés, d'esprit étroit, l'auraient con
sidéré comme un * raté ». C'était 
tout simplement un ds ce* rares 
hommes ayant des idées personnel 

M. Cordoli Hull 
déclara qu'il no brigue pas 
la préiidaneo dos Etats-Unis 

Washington, 2 Janvier— Au cours 
d'une conférence de presse, M. Cor-
dell Hull. secrétaire d'Etat aux Af. 
falres étrangères. « annoncé qu'il: a , U n t TOlr u „ u r d , M l l l l < l | < * „ . 
n'avait aucune ambition personnelle 
en ce qu concerne la présidence d e . | M ^ . , w l t J a m s l l „ , „ , , 
Etata-Unl*. Il a. d'autre part dé- * ^ ] # ̂ .g , . , , . „ g œ u r t n c 

claré sans fondement les bruits se - L P £ industriel Bouffsrt, ls peln-
^r i? ,""? . 1 * , J* pTt'T?1 R o ^ v e l > « ^ v a ! t tout d . . ^ compris* que 

1 aurait choisi pour lui succéder à' D e au-frêre le considérait comme 
la Mslson Blanche. 

L e s i n s c r i p t i o n s i r r é g u l i è r e s 

d e c h ô m e u r s 
Ls ministre du travail communique 

ce qui suit 
t En corrélation avec les efforts qu'il 

fait actuellement en liaison avec les 

La collaboration économique 

Le Danemark, avec ses cinq mil le 
kilomètres de côtes e t sa situation 
géographique, est obligé de ooneer-
•er d:s relation» d'amitié avec t o u s , £ e maréchal Pétain exprime 

_ _-. x T / v r t i r P T 4 « T J« t actuellement en liaison avec ie< 
[ I f N I H V F 1 .i A l \ pnnclpaux ministères mobilisateur» 
sVsm* A 1 V y *J V UAJ a n * . v pou,, placer i** chômeurs physlque-

lee pays. L» Danemark ne peut avoir 
qu'une attitude de neutralité. 

» Prendre part k la guerre, ne si
gnifierait pas grand'choae, mais équi
vaudrait k la fin ds la nation da
noise. Le Danemark en appelle tou-

de munitions pesant entre 7 et S j Jours au sentiment du droit qui doit 
tonnes, dérobées '.ors du raid ds vivre chez tous les peuples civilisés. » 

Ph. S A P A R A ,33 5081 
escadrille de bimoteurs ital iens de bombardement , qui Tiennent d'être livrés à la Finlande. 

ta confiance 
en la victoire finale, 
à la colonie française 

de Madrid 
Madrid 2 Janvier. — Recevant la 

colonie française k l'occasion du 
nouvel an, le maréchal Pétain. a m 
bassadeur d* France, a dit notam
ment i 

< Nous réunissons toutes les condi
tions requises pour la victoire. Sur 
mer, les forces franco-britanniques 
exercent une domination Incontes
tée ; dans les airs, lss combats par
tiels qui se sont déroulés .ont prouvé 
l'excellence de nos pilotes et du ma
ternel dont nous disposons ; sur 
terre, on peut faire confiance au 
soldat français d'aujourd'hui, com
me on le fit k celui d'hier. Avec ces 
hommes bien entraînés et supérieu
rement encadré», nous pouvons at
tendre sans craints le grand choc. » 

Parlant ensuite des relations fran-
co-eapagnoles, u a déclaré : « Cha
cun ds nous k son rang doit aider 
à la renaissance de l'Espagne tant 
au point' de vue moral que maté
riel ». 

Le ministre de France 

au Portugal 

aouligne la nécessité 

de l'union de tous le* Français 

ment aptes dan» lss usines de guerre 
et, en particulier, dans lss établisse
ments ds l'Etat. M. Charles Pomaret, 
ministre du travail, a soumis k ls 
signature du président de la Répu
blique, un décret modifiant la régle
mentation actuelle du chômage. 

« Pour lutter contre le maintien des 
inscriptions irrégulières de ohômeurs 
ceux-ci seront dorénavant, dés la 
constststlon ds l'Irrégularité, rayé» de 
plein droit d» la liste des bénéficiaires 
des secours. Ces radiations ssront opé
rées sous ls contrôle des Inspecteurs 
divisionnaires du travail 
msin-d œuvre ». 

CARNET 
Naissances 

— Nicole est heureuse de vous 
faire part de la naissance de sa 
petite sœur Marie-France 

autant que son mari, le genre d'aals-
tence qu'il avsrt menés e t n'eprou-
vslt pour son beau caractère d'hom
me libre que la pitié méprisant» 
qu'une grande bourgeois* peut ac
corder à un déclassé. La Jeune fille 
acquit la certitude qu'elle n» pour
rait vivre dans cette maison s t J 
être traitée en parent» qu'a la eon-

les, et les plus ssges. si paradoxales dltlon de renier la mémoire de s o n 
père. Ah 1 lé ton avec lequel on par
lait du malheureux artiste par a l lu
sions désobligeantes I La discrétion 
que l'on avsl t l'air de mettra à en 
dire du mal comme pour ne pas lui 
faire de pleine était la chose l s plus 
blessante qui se pût Imaginer. 

•JjVnt e t si bien qu'a l s fin d'un 
repas. Anne-Marie, l'âme e n révo lu , 
éclats ta sanglots et, sans u n s ex
plication, alla préparer son modeste 
bagage, puis s'en retourna vers 
l'humble demeuré où s'étalent éteint» 
ses parents. Elle laissait, à l'adresse 
de sa tant», u n s lettre laconique la 
remerciant ds l'hospitalité dont elle 
ne pouvait cependant, écrivait-elle, 
accepter de profiter plus longtemps 
au prix d'un» sorte de trahison 
filiale. 

Anne-Maris reprit tristement, mais 
avec un certain soulagement et u n s 
fierté Intime, le fil des jours désolé» 
dans la malsonnette autrefois riante 
et heureuse où Etienne Faubol* avait 
vécu auprès ds sa compagne aimée e t 
de sa fille chérie, dans la simplicité, 
l'indépendance et le cuit» désinté
ressé de son art. La vraie richesse, 
pour elle, c'était l'héritage de sent i 
ments élevés, un peu exceptionnels, 
de noblesse morale, de dignité h u 
mains qu* lui avaient légué ses pa
rents. Elle pourrait faire fi de toute 
autre rlohesse, mais renoncer k eelle-
Ik, renier ceux dont elle admirait 
1 exemple s t vénérait le souvenir : 
Jamais I Elis pourrait bien payer oela 
de la solitude, d'une deml-mlsére à 
son tour, elle pourrait bien en souf
frir, — son âme était dé Mlles qui 
n'abdiquent paa 

Cependant, ce n'était qu'une fai
ble femme, une faible enfant â l'ex-
jfrème sensibilité : et. le lendemain 
de son retour, alors qu'elle songeait 
profondément k oes choses, assis* sur 
le banc rustique en bordure du 
pignon où courait une glycine, le» 
larmes, comme souvent déjà, cou
laient lentement le long d» ses Joue». 

Un bruit soudain de moteur la tira 
d* ses sombres pensées. Une moto
cyclette s'arrêtait devant la porte de 
son Jardin. Un Jeune homme en des
cendit qu'élis reconnut aussitôt : 
Christian Larval. 

Il se présenta avec un peu de gêne 
et s'excusa de s'être permis cette 
visite. Elle l'Invita â s'asseoir. S prit 
plsce â côté d'elle sous la glycine 

qu'elles apparaissent, e t qui préfé 
Tant vivre très modestement, mais 
libres et conformément â un certain 
Idéal, — ce qui est d'autant plus 
méritoire dans la société contempo
raine. 

Artiste peintre d'un talent réel, 11 
avait connu quelques auceèa, sec ta
bleaux rustiques s'étalent bien ven
du» et II serait parvenu k la grande 
notoriété, voire k la célébrité, s'il 
avait fait sa cour au monde ou, 
mieux encore, sacrifié l'art k l'excen
tricité pour atteindre k l'originalité, 
seule apparence du génie aux épo
que* sans goût. U s'était ainsi con
damné, les conditions économiques 
aidant, k une demi-pauvreté. Il en 
était arrivé, vivant k la campagne, 
k étendre si bien son potager qu'il 
avait fini par faire plus de culture 
que de peinture, travailler la terre 
nuisant d'ailleurs, hélas l k l'adresse 
e t k la précision de son coup de pin
ceau. Moyennant quoi 11 avait réussi 
k faire vivoter sa femme et sa fille, 
souvent dans la gène, mais, si 
étrange que os fût, dans la plus 
douce atmosphère de bonheur moral, 
tant sa compagne était k la hauteur 
du caractère, au niveau de l'âme de 
Paubols, et tant la fille unique qu'ils 
chérissaient avait une nature aisé
ment fertile en sentiments pareils 

Au décès, récent, de la mère, la 
tendresse avait rapproché davantage 
le père et la fille, alors âgée de prés 
dt vingt ans. Ils s'étalent appliqués 
k sa rendre l'un k l'autre leur deuil 
moins cruel. Mais la santé de Pau-
bols, déjà précaire, n'avait pu résis
ter au chagrin. Il s'était éteint k son 
tour. 

. Maintenant qu'un mois avait passé 
Washington. 2 Janvier— Au c o u r s [ a e p u i a j*. m o r t de son père, le mo

ment était venu, pour la Jeune fille 
d'aocompllr ses dernières volontés en 

tante Sophie, très fortunée, qu'Anne-

un méprisable bohème et était fer
mement résolu k le tenir k distance. 
Il n'avait pas attendu qu'il le lui fit 
entendre e t était demeuré de lul-

h o l l a n d o - b t i p S même k l'écart pour éviter une rup-
" " " s»wis,» | t u r e m i T e r t e R T e c l a , „ „ , . „„•,! 

Amsterdam, 2 Janvier. — La col-launalt malgré tout. S'il constata, non 
laboratlon économique hollando-jeans tristesse, que Sophie ne cher-
belge va prendre bientôt une ampleurIchait pas k le revoir. 11 fut le pre- J""'-' " co"° "^f . ," 0 ^ 
nouvelle, dit apprendre de Bruxelles mler k 1 excuser un . peu vls-k-vU de ~°™nt* " ' "" n K >t . « 
le Journal hollandais < Telegraaf » ta femme en mettant l'apparento q , . "? £ T * D U e f 

lui 

Les deux pays vont s'accorder absence d'esprit ds famille dont elle" 
mutuellement un régime préféren- te rendait coupable sur le compte 
tlel pour un certain nombre de pro- de BouSart. Ils n'avalent pas cessé 
dult* dont l'exportation est intsr-1 tout k fs i t de correspondre. Plusieurs 
dite. 

* Les visites échangées récemment 
entre les ministres des Affaires éco
nomiques des deux psys ont. en effet. 
porté sur les problêmes d'approvi
sionnement et d'affrètement. 

Les deux ministre*, poursuit !< 

fols, cette sœur sans grand cœur 
avait pourtant manifesté le désir de 
connaître s» jeune nièce, déclarant 
que sa maison lui serait toujours 
ouverte, mais en laissant percer qu'il 
n'en serait pas de même pour son 
père et sa mère. Paubol* avait ac-

Journal. ont examiné dans quelle c uel lH ces Invitations avec des haus-
mesure les deux nations nsutres ' « m e n t s d'épaules. Pourtant, avant 
pourraient Instituer un régime d 'ex - ! d e m o u r l r ' Inquiet, k juste titre, du 
ception pour s'aider mutuellement 1*°" d'Anne-Marte, 11 avait fait pro-
Les ministres belges paraissent t r è s l m e t t r * * l â l 'une fille d'aller voir sa 
satisfait* de l'accueil qu'ils ont reçu! , n t * a u , n ( 1 l l n « serait plus, d'ou-
de la part d* leurs collègue* hollan- b l " r 1» , epndulte de Bouffart vls-
dals et de la manière dont oes der- VTi* d ' l u l-m*n>« «t d'accepter, avec 
mers entendent traiter les problé-'LV"ct'.f>n. q U € " manquerait cer-
mes dont la solution est vitale pour !* ̂  " P M d * . l u l t * « n o l B n e r sa 
l'économie des deux pays. » • " ? ' • P ^ o o n • parente, l'aide et l'ap-

+ * Pul qu'elle s» ferait un* Joie ds lul 

C'était cette promesse, c'était ce 
serment, qu'Anne-Marie devait k 
présent tenir. 

Llsbonns, 2 Janvier. — . L e m l n l s - | e t Marie-France Réquillart ont la 
tre de France et Madame Ame Leroy j j o i e d e v o u s f a i r e part de la na i s -

^riï^xiïÀVu^ui:^ * »~ p"» «*- •—-
cutlon, M. Leroy a souligné la n é - | * m v J e r -
cesslté de l'union de tous les Fran-I De la part de M. e t M"' L. R é 
cals. fqulllart-Lepoutre. 36, rue du Maré-
»# «»- _ . , i cha l -Foch , Roubalx 
M. Peyrouton met en garde n d é c e m o r e 1 9 3 9 

les Français d'Argentine 

L'onvoi do tabao 
aux prisonniers français 

:uw Mcui «wi«-ri«iw. I , • * • • • 

De la part de M. Marcel Dubu» *M interdit par I Allemagne 
(aux années ) jet de M " Dnbas- i 
Reynaert. - Tg. 30 décembre 1939. î P»'1*- a janvier. — Le gouverne- demanda avec anxiété il raocuen 

21, m e de Mtelères. 83583d ! m ' n „ t „ a " ? m a n d T l e n t d,e f a l r e ~ n n a l - ' q u i l'attendait c h « « tante «ra i t 
\ e, q ^ e ' e n . v o 1 a u * P 1 - 1 " ^ ' » " Iran-1 bien tel que son cher nére l a v * t 

— M. Jean Coppenolle, aux I cals de tabac, cigares et cigarettes prévu. Elle savait o u . , * « m » r . JLÏ. 
armées, . t Madame. J , ^ ^ T m V g J ? S T ^ 2 " " * ~ ™i ™ ^ ~ f 

tagé son opinion quant aux senti 
ments réels de M»« Bouffard k 
l'égard d» »oa frère s t avait Jugé 
très sévèrement son attitude et estl-

!?f„2?..!!i! é t * " e n o o r e D l u » coupable 
d indifférence que Bouffard détrol-
tesse d'esprit. 

Arrivée â la gentilhommière de 
1 industriel, situé* â proximité de 

affectueuse 

armées, et as.ao.ame. née j s e q u e u n e ;—•. -— ~*- ""~.^.v. », „.-•. m*. . ,* a i n â t o a ( ^ 
MUchltlnd. sont heureux de vous « » £ ^ m e n ^ ^ c h . ÏÏ ^ . \ « ^ ^ & - J ™ * t t £ 

mes di 
maine France. — Le 12 décembre 1939 

45, B ' Roabalx. Croisé-Laroche. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 

oeoeoti 
— Marthe, Brigitte, Bernadette 

Los fitos do N..D. do Pilar 
à Saragosse 

gentllhom» 
mlére des Bouffart, U avait beaucoup 
entendu parler de sa famille ehês le» 
parent» de ses Jeune» amis et qu'il 
avait toujours éprouvé de l s sym
pathie pour l'artiste décrié et m é 
prisé par se» proohee. Cette sympa
thie, 11 l'avait ressentie plus forts 
encore pour elle, si émouvante dans 
le chagrin qui l'accablait é t contre 
lequel elle se raidissait et -dans le 
culte qu'elle avait voué â son père. 
Devant l'attitude d» aa tante, ll 
avait compris et un peu partagé la 
révolt* d'Anne-Marie. H tenait â la 
lul exprimer. Il lul fit entendre très 
discrètement que ses propres parent*. 
qui l'avalent vue, eux aussi, e t Jugés 
très favorablement, ohes les Bouffart, 
seraient heureux si les circonstances 
leur permettaient de prêter â l'orphe
line un appui dans l'isolement total 
où elle se trouvait. Enfin, U lui de
manda respectueusement la permis
sion de venir de tempe â autre s'en
quérir d'elle. 

Anne-Mari» le remercia e t n'eut 
paa le courage de lul répondre néga
tivement. 

Lorsqu'il s'éloigna, elle regards 
longtemps la route par laquelle il 
s'en était allé, au creux du vallon. 
Le coeur chaviré. «11* pensait que 
s'était sans doute l'amour, sincère, 
honnête, loyal, 1* pur amour, qui 
venait d'entrer dans la maison soli
taire, â l'ombre ds la mort s t d'un 
grand souvenir -

Henri CABAID. 

Tirages financiers 
du 2 Janvier 1M0 

contre l'espoir d'une paix 

prochaine 
Buenos Aires, 2 Janvier. — Le mes

sage de nouvej an adressé aux Fran
çais d'Argentine par M. Peyrouton. 
ambassadeur de Erence, a rendu 
Hommage a'ix armées et k la marine 
françaises et a ml» en garde ses 
compatriote* contre l'espoir d'une 
paix prochaine. 

« Personne, a-t-i l dit, ne désire le 
prolongement de la guerre pour une 
raison d'humanité, mais nos enne
mis comptent sur notre défaillance. 
et c'est entrer dans leur Jeu que 
d'eepéreir l'abandon des positions 
présente*. Nous ferons la guerre et 
nous la gagnerons, cer l'entreprise 
de domination universelle que les al
liés sont résolu* k abattre visait des 
fin* universelle* » 

M. G. WARGMER. Chirurgien-
dentiste, démobilisé, reprend ses con
sultations le 6 Janvier. 98 bis, Gran
ds-Rus, Roubalx. Tél. 354.20. 27815 

Saragosse, 2 Janvier. — Les fête* , . „ . „ 
commémoratlves du XIX» centenaire u , u n t ' Anne-Mari», 
de l'apparition de la Vierge du. Pllar q u * •* m ° ° t r â t vis-â-vis d'elle sa 
ont commencé durant la nuit de lun-! tante, — mère de deux grands Jeunes 
dl devant une foule de fidèles Venus! s"ens s t qui n t s'était point consolée 
d» toutes les parties de l'Espagne. d * n e pas svolr de fille, ne tarda 
en présence du nonce, de* ministres P*« * s'apercevoir qu'effectivement ' t 2.188.527 sont remboursés "ohacun 

8 4 8 4 7 d ' d e 1 I n t e r l « u r et de l'Education et *>n père s'était quelque peu lllu-1 Par 200.000 francs. 
|de plusieurs prélats. jalonné en supposant que sa seturi L e s t r o 1 ' numéro» tuivanta: 821.S0S, 

La cathédrale qui était décorée de avait gardé pour lu! une larce n«rt ' 3 M » K e ' t 8 702 803 sont rembourses 
chacun par 100 000 franc*. 

Les six numéros suivants: 54122s 
1.171.070. 2.487.407. 5.001.187. 7.278.954 

CREDIT NATIONAL S % lstè 
L» numéro 2435.302 est remboursé 

psr 1.000.000 ds francs. 
Le numéro 1.952.100 est remboursé 

par 500.000 francs. 
Lss deux numéros suivant»: 1.810.129 

ÉCHO 

drapeaux de toutes les nations h l s - ide la tendresse qui les unissait dan. 
pano-amértcalnes. a été. k minuit.! leur enfance. Mal. la M S V ^ orohe^ 
brillamment Illuminée. , i m e dan , _ rti,„l? °rphe-

Du microphone installé â l'extè- s e n s ' i b ^ T i T t r . s m ^ £*J' f U t 

Et*!—**—: »"""".<* ï »u.c.\ud.ff,obu^L^irt^„à rieur 
l'Intérieur, 
allocution. 

a prononcé une brève 

Sar le front français : d e . combattants montent en l igne, N» 23 785 (Photo N . T . T . ) 

, , ^ 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
— Vol de poule». — Au cours de ls 

nuit du 25 au 28 décambre dernier. 
Victor Leroy. 43 ans. dégorgeur k 
Tourcoing et Gustave Cannoo. 19 ans. 
homme de peine k Tourcoing ont pé
nétré dans le poulailler d'une ferme 
sise ru* de Oand k Tourcoing et y ont 
dérobé quatre poules. Pour es délit. 
Leroy a été condamné k 1S Jour» d» 
prison et Cannoo k 15 Jours avec • 
sursis. 

PETITES NOUVELLES 
— M. Daladler a reçu mardi aprè»-

mldl 1» général Oamelln puis l'am
bassadeur du Japon k Paris. 

— L* roi d'Angleterre a passé sa 
Journée mardi k Inspecter uns divi
sion ds l'armé* britannique. 

— Le f Conseil municipal de Saint 
Btlsnne.\aprss avoir flétri les commu
niste*, véint d* débaptiser trois rues 
la rus Vaillant-Couturier sera la rue 
de Finlande, la ru* Barbus** s*ra 1* 
rus ds la Pologn*. un» place recevra 
le nom d* plsce ds Pragu*. 

— Un* couimon d'auto, .'est pro 
dult* avenu* d* la Port* d* la Cha
pelle k Parla, On compta un mort '• 
plusieurs blessés 

— Mgr Jean VISAI, conseiller eeclè 
slsstlque a l'ambassade d* France t 
Pari* s s t déoédé dan* s*. •* - • année. 

En une semaine, M»» River, mère 
d'un brillant aviateur, l'un des plus 
beaux combattants de la bataille de 
Hellgoland, a reçu ces cinq télé
grammes de la R.A.F. britannique: 

Votre fils est manquant. 
Il est porté disparu. 
U est â l'hôpital. 
Il va bien et vou- écrit. 
Il est décoré. 
C'est qus les événements avalent 

marché rudement vite pour le brave 
Ronald River I 

Bon compagnon tué, 1* bas de sa 
tourelle fut fauché. U tomba â tra
vers et s» rattrapa. A c* moment, 
d'autre» balles provoquèrent un 
court-clrcult e t des flamme» qu'il 
éteignit avec s*» mains. 

n tira sur lss Measarschmltt jus
qu'à os que son hydravion pût w 
poser sur l'esu. 

Au bout ds 20 heures, 11 fut 88e 
masaé dans l s canot en caoutchouc 
qui a déjà sauvé tant d'hommes... 

Deux télégrammes étalent déjk 
partis. Le» autres vinrent ensuit*... 

Et sa maman put respirer 

Renseignements 
commerciaux 

<xm>i\s 
LIVERPOOL, 2 janvier 1944. 

Américain: hausse 18: Brésilien: 
hausse 16: Egyptien: Upper: hausse 
40: Giza: hausse 55. 

sollicitude qu'affectionnait son 
epou»* envers elle, bien qu'elle dé
couvrit, dés le premier repas qu'elle 

— | prit avec eux et auquel assistaient 
plusieurs Invités, que sa tant* était 
un peu Inspirée par le désir de Jouer 
devant le monde un rôle de bienfai
trice au grand coeur en la recevant 
sous son toit, d» même qu'elle devait 
s'apercevoir très vit* qu'elle se pro
posait d'en faire, petit k peut , une 
sorte de gouvernante, — non rétri
buée et au dévouement sûr. Anne-

et 7870981 sont remboursés chacun 
par 50.000 franc*. 

Les autres numéros des centaines 
renfermant des gros lots sont rem
boursés chacun par 500 fr. ainsi que 
vingt série» supplémentaires. 
CREDIT NATIONAL 8% JUIN 192) 
Le» numéros 178.638 des quaB» sé

ries 0 k 3 millions sont remboursé» 
chacun par 100.000 francs. 

Le» numéro» 71S.83S de» quatre sé
rie» 0 k 3 millions sont remboursés 
ohacun par 50 000 francs. 

Le» deux numéros suivsnts: 775.831 
et 885 638 des quatre séries 0 k 3 mil-

u*Vi. « n . . . n « - - l l o n s " o n t remboursés ohacun pu 
Marte, convaincue de respecter ainsi IOOOO francs. " " 

Journal de Roubaix" 
ABONNEMENTS 

Nord »t éSpm aaassasa» 
MmitropAM . . 8 mou, 40 fr. 80 

«mois , 78fr. 
1 aa, l è è fr. 

Autre» éVspsrtSmsnt» 
0 eotoiUa» . . . S mois, 42 fr. 80 

8 mois, 80 fr. 
1 an. 149 fr. 

ttsw-Orlésns 

Taras* 

Olaponlbl» .. 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre -, 
Octobre . . . . 
Novembre . . 
Décembre . . 

Près. 

11.12 
11.19 

—.— 11.12 

—.— 10.78 

1037 

—.— 
—.— —.— 

Jour 

11.28 
11.38 

— — 1120 

—.— 1098 

10.60 

—.-* —.— —.— —.— 

New-Tors: 

Près. 

1138 

Jour 

11.54 
11.07 11.28 
11.03 11.23 
11.00 11.19 
10.80 11.08 
10.61 10.87 
10.44 10.88 
1029 10.53 

j - • ; -

T . — — 

—.— —,— 
SUCRES. — Cub* prompt* livraison. 

182: k terme sur Janvier. 185; mars. 
194; msl. 198; juillet, 203; septembre, 
104; novembre et décembre, incoté* 

Vente»: 24.500 tonnes. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Pari». 176.50; sur 

Bruxell**, 23.873; esc. hors banque. 
1 1/4; prêt k court Mrmt, 0 1/4. 

New-York — sur Paris, 224 1/4: eab. 
transf.. 3*537; sur Bruxsls*. 1685 

MARCHE DE NEW-YORK 
New-York, 2 Janvier. — Voici quel-

iu** cour» d* clôture : 
Anaoonda, 30 4; Canadlan Pacific 

l 7/8: Général Electric. 40 3/4: Oêné. 
si Motors. 54 7/8; Radio Oorporat'nn 

5 3/8: Standard OU N*w-Jersey. 44 3/8; 
0 8 . StasL SS 3/4. 

s u mieux les voeux d» son père, était 
disposé* k passer sur ces deux con
sidérations eu égard k la sympathie 
réelle qu'elle discernait chez sa tante 
k son endroit, sympathie qu'expli
quaient, selon d ie . ses regrets de ne 
pas avoir de fille et qui provenait 
en vérité pour partie, sans que l'in
téressée s'en doutât^ dan* a» modes
tie, de ses qualités morales évidentes. 
d* son dura i» naturel et de aa par
fait* éducation. 

Quant k ses cousins, elle n'avait 
guère qu'k s'en louer, l'alné étant 
d'une franche aménité et plein de 
prévenances avec elle et le cadet 
mettant un frein k sa causticité 
habituelle pour être aimable avec la 
jolie parenté pauvre. 

L'ensemble constituait une atmo
sphère familiale' moyenne, bien douce 
encore au cœur de l'orpheline et 
presque inespérée. Et puis, le cadre 
dan. lequel elle se trouvait et qui 
convenait â sa finesse native, la 
bonne grâce des invité» envers elle, 
le discret suffrage qu'elle pouvait lire 
dans les yeux d'un d» ceux-ci, Chris
tian Larval. camarade de se* cousins, 
et que trahissaient les égards qu'il 
lul témoignait, tout oela l'amollis
sait, l'attend ri assit par moments. 
l'incitait â ss montrer conciliant», â 
passer sur bien des chose* 

Héla* I s u bout ds quelque» jours 
qui auraient pu être, sinon un en
chantement étant donné «on deuil, 
du moin» un dérivatif apaisant pour 
ss douleur, elle ne put plus douter 
qu» non seulement sa tant» n'avait 
pas gardé â son père l'affection qu'il 

Les huit numéros suivants: 35 638. 
125.638. 165.838. 185.838. 215.638. 335.838 
445.838 et 455.838 des quatre sénés 
0 k 3 millions sont rembourses chacun 
par 5.000 francs. 

Tous les numéros s* terminant par 
l'un dss trois nombres suivants: 1.440, 
3.838. 8.921. sont remboursés chacun 
par 1.000 fr.. sauf le* 48 bon* déjk 
énoncé» et qoi «ont remboursés ave* 
lots. 

CREDIT NATIONAL S % 1*38 
Le numéro 849 902 est remboursé 

par 100.000 francs. 
Les 100 obligations dont 1* numéro 

se termine par 7402 sont remboursées 
par 2.000 fr. 

Les 89» obligation* dont 1* numéro 
ss termine par 902 sont remboursé** 
par 1.000 fr. 

Le numéro 152.654 est remboursé par 
100.000 fr. 

Les 100 obligations dont le numéro 
•• termine par 6.654 «ont remboursé*» 
par 2.000 fr. 

Les 899 obligation» dont le numéro 
se termine par 884 sont remboursées 
psr 1.000 fr. 

Les quatre numéros suivants sont 
ramboura*. chacun par 25.000 franc* : 
431.081. 443 061. 702 081 et 907 061. 

Le* quarante obligations dont 1* 
numéro s* tannin* par 17.081. 27*81, 
88.081, 90081 sont remboursés* par 
10.000 francs. 

Les 958 obligations dont lé numéro 
se terminé par 081 sont remboursé** 
par 1.000 franos. 

— A U suite de l'ene.aêt» fait» pour 
établir las causa» ds l'memsdt* «u 
Palais d* la Chancellerie apostoUqus 
k Rome, les enquêteurs pensent que 
l'ineendl* «st l s coaséqvsaa» d'urne 
nés-llcene* et peut-être le résulta* «la 

supposait, mata qu'élis condamnait» i*. m»l»ini»»ni 

as.ao.ame

